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Jeu n b zs ni ne commande a personnetje vais ouj eux, je fazs ce qui .me
.~ ~ plaet je vis td leauts

*:Prj .deuxSounu

N NOM R PROU

do dit il Je vous dois de, "nepàJai'oir'commis ùn crinik
-- orinme om, mo sétc céDojus une rande faute que de',.

soustraie~ar le sticide;aux pprcuves Dieiiúïoii:iinpuse, e nême:au in

rendus. Dieu' ristiendra -compte dès'premiè-es; uluant aux secondesil faut
s'en .veger par le mepris ou miux encore par leardon.

e -ieillardsoueira, es savéc tant de t~ristesse.qu il:était facil éde
comprendre combien-en-les il-fasait*d'amers- retours sur lui-même.

--Eh quoi Idemanda, lèàêjéùe -homme;vous, si noblsi génreuxs, plein
de savoir,- avezvous à vousplaindre. de-la sociëté et des hommes?' ? -

-- Laissö's-Ta'ces-plaies auxquelles ne~ddit'pas touch@r même une main:amie,
interronipit le ieillard. Voyons, parlons 'dve s.projets, ' mainte-nant que vous
loilà en pleine cdnfàalescehce ['Que':vo'ulez-vous "fai'e, et'commen pourra e.
ions être utile '

-Je vous devrais touite l'histoire de m viè,' quand bien même elle présenterait
des secrets ; mais ell'e est des 'plus simples et des plus vulgaires. 'Je suis né à
Vienne; ;in père y professait, la"medeciné! avec:'plui;de succès de réputation
que de'su'coèsdefor-tne. 11 'est riôrt 'pauvre;il ya quatre' ans, sans laisser a
ma mère d'auires-ressourcesque. le très-médiôcre'revenu d'und petiteiaison, srn
seul patrinôind, et' l'espoir clianceux d'ud-hérita'ge 'en litige à-Paris. J'aais
étudié sous Saemmering, Illustré pa'r-de grandes études"scientifiques. Rien n'eut
manqué à ç;s vseux, si j'eusse pu' me former ,une petite clientelle, vivre du pro
init-dethod..iravil:etCépouse-rma cousine Mina, que j'aaii. Ma'is les 'Jeunes
médecins ñtpeu de chance de elienîtelle etde-fortune. Äpi s i re-

iles, de vaines attenis et .d'espérances déçues, na meie me donna- le
conseil de partir pour. Paris et de tâcher 'd'y -recù'eillir- !héiit'ag e, -ele j hance
ViA Pt rendre désormais possible mon mariage. J'obéis;' je' quittaiVienne' r
lià Paris' je pris connaissance de l'affa'ire ;' nies dioits-étaie tinntestabe



mais il- fllait plàider, et je n'avas pas d'avancessuisantes à faire aux avoués et
à l'avot~ Joignéz à cela, que j'étais en pays étranger, que je neconaissai1
personne .Paris etqgueje ,ny étais.recommandé par Prsônne." A'ces difficultés
vinrent.s.e joiùdidee circonstances plus fatales encore. La' gu'erre ft déclarée
par l'Allemagne- la Fiance, et il me devint.impossiblé da regngner mon pays;
heureux enco.e -que mon: obsorité ne meut point arrêter commepiisonnierde
guerre! 'Je vécus quelquettemps de'sleçons d'allemand que je donais quelques
étudians, mais la maladie vint'biéntôt m'enlever cette' dernié 'ressohuce,
Vainèu, brisé, presque'fou... Vous savez le ieste.. Je mendiîi; -xonsieur, et
sans vous j -serais mort I. mort par un suicide, mon Dieu

-Le nom de votre père m'est connu, nonsieu~r, malgré l'ignorance où nous
sommes n -ran&e' dès grands travaux qui-se font à.l'étranger. -Je sais-que la
médecine et l'histoire naturelle lui doivent d'importantes découvertes.

. .lMon père a surtout dirigé-ses études sur le système'n-rveux.' On lui doit
le complément , et Aa vériffcation des travaux entrepris à l'étranger par lojo,
Castel, Cabanis, Petit et le docteur.Sue.

Le vieillard devint-pâle et sa voix était altérée quand il demanda
Et quel est le -résultat de ses travaux ?

-OQue de.tous lès suppliées inventés par les hommes, il n'én est pas de plus
dounloureux que-la décollation, reprit le jeune Allemand.

e médecin, qui s'étaitlevé; comme pour dominer Pagitation qu'il,éprouvai
retoinba sur s' chaise et voulut parler; mais ses lèvres ne surent que balbutier
des mots-sourds.et inihitelligibles.'-

o co'ntinua le.convalescent, mon père au ule triste courape
de renouveler. toutes les expériences'des:méde.djns.dont je viens d'èyous parer
Éourarracher à la nature ses secrets, il est allé 'sous .échafeud recevoir le
têtes que lui jetait la hache des bourreaux.... Eh bien! il acquis la fatale coe
viction qu'après la décollation l'intelligence reste ;longtems intacte et avec tout
sa puissance dans le.cerveau, sans' rien y.perdre de seW perceptions; , Comm

Aldini, il s'est démontré que la contraction desmuscles.persiste trois quart
d'heure-apr'la mort.' Il a vu, plus 'd'un. quart d'heure après leur' séparai:

- du tronc, des tète9'de-suppliciés fermer: lesyux lorsqu'on-les exposait à la l
niiè'e. . Après avoir 'relevé les paupières, il-s'ést assuré que ces. têtes étaier
sensibles à l'action des stimulans, que la'langue, sortie de la bouche et piqié
avec une aiguille, se retirait rapidement et que' les traits exprimaient alors un
péènible sensatioil n'pu constater..que l'organe de l'oûïe demeurait îluelqa
temps encore impressioniable. Deux fois j'ai vu près de lui, nvechorreur, h
têtes de deux empoisonneurs décapités 'tourner les yeux du côté où on les a

pelait !
Le vieillard tenait'son visage cahé dans ses. de x mains ;-.il pleurait. .
-Mon récit vous fait peur,: n'est-ce pas ? Mon-paère ne.s'est livré à ces èpai

vantable études que- pour combattre lemédecin fançais iventeur· d'un cru
insiument -de supplice ; instrumènt auquel, par. un juste châtiment son nO
reste et restera attaché :-'Guillotin 1-(Lafina au prodhain numiéro.)

B3. CORR1VEAJ, curPLa,'No. 15 rue Lamontagne,second magasin en dehoa
bla porte Pre5cott, a reçu un lotde redin'gottes et manteaux de:caoutchoue, (maciUte:

iuIpermeéable, et tient constamment chapeaux et casquettes aux dernières 'Modes. '
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BOITF DEPANDORE.
'-z ~- '' (Pour le' Fantasque.) )

Avez vous comme, moi adiirédans! l'itrdre du 25 la. description in vrai
Ti.otrnois'donné à Kingstoú la: veille de.la orogaixi dualeneut T Ne Vous
sr-ble-t 4 lpas que.-les habitants de cetteville auraient, vouu lêr r.er les membres
du BaseCanada 1 ,Ils orit bien réussi,si'l'onditenjuigrpar la brillatife s-orie
de-Mr. Barthe.; mais rionij'espère que les immres. pr-ésent C ae bal,:Ont trop,
de bon sens pour avouer-que -l'épitre- de .Mè. -Barthe.fut ence'te'ocsioi 'cho
de leurs sentiñients, car s'ils:l'avouaient ce serait econnaitre qle- Inga-o na-
guèr-e si peo:.propte . ldevenir -le siège du gourernementserait la fiëileure et
pour ainsi dire la seule ville destinée et convenlepËuien:fairelaCapitale le la
'rovince-UJnie.--Le -discours de Mr. aBartlieva fair epëbien êhereid ner

qi futoffert en- ceite.ocasion.--Pouvie-y'ous, Mr. l'Edite, rèconaître dans
l'oratèur del'occasin le correspondant'dé-l'.iuriýe a Kingtoii'cèbui que les i-
sers du:Baron Sydnliam*n'avaient :pu pervertir' Ah lé dner de PHôlDály
a bien wproduit:son efet- magique,!-Ce qui me frappe eniëoré, it lier'tbüsi-
asme'des dames de ingston eneritendant la sortie.dù Poêtlé;pasëune seil peut-
ûtre ne comprend -un mot de' français.; quelle est donc'l cuse 'd e didQi'? Il
faut donc lattribuer aux agréments, aux charmes'de Mr. , Barthe, à sësb'élles
manières, à la.coupe de son habit, 'ou bien, encore- à là grade que lui dònn'son
binocle ! Il me semble que Mr. .Bartheaurai mieux fait'de'ïe pas tant'nriüier
les dames de Kingston et de voter plus souvent, suiva'nt'le sir d~ àes consitu-
ants;-son silence au Parlement m'avait fait espérêr qu'il- était~ devenu un peà
moins babillard-et parconséquent un peu plus' raisônabl --mais ce. sileièeyet-
Weforcé, et pour cause, est.biercompensé par-la dernière et clinquante épisode
du Poète...........

-Berthier,.27, Sept.,1841.

QUEBEC,. 30 SEPTEMBRE, 1841.

LES MATEURs TiPOGRAPHES.
Au milieu diy déluge de-divertissements dont Qu&bec a été indndé et qui, .en

-se retirant,.a lavé bon nombre.de -louis des poches de, ses habitans, les impri-
meurs n'ont pu trouver une pauvre petite soirée pour recréer leurs amis. Mais
à présent que'lès écuyers'. des cirques: ont décampé avec leûrs 'bêtes, les unes
portant les autres, .que les danseurs de corde se sont éclypsés au milieu des pi-
rou ettes et dés sau1ts prciuete etodns sabuts périlleux, que les, rossignols onit pris leur -vol vers des
cieux moins-nébuleux, que les ventriloques se sont perdus dans le:lointain-avec
leurs cent voix, nous annonçons avec plaisir qu'avant l'arrivée del frimnats les
A MATEUR. TYPÔGËAPHES se proposent de - se risquer encore une,fois devant le
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Spublié et de mettre son'diidüëncé ùne nouvelle.épreuve ;! ils sont en ce oi(
,met activment ocds"a" leus deèrnierspreéparatifs- t dès qu ils les auront te

minés, ce uuiaera très prochainement le':jour sera enfin défnitivenent fixé(
arinondcEn .aftendant .nous. croyons pouvoir; di'e que leur .soirée aura lie
dans leo.urs*le,Ia samainepiocÛaine -ou 'au, commencenient' de la üspivanti
Ceuqui se. prôsentd'allerles' encourager'de leur.présence Te'ont.bien l
réservër pour ux"qüelides , &usein échange d'esqüel ils aurontample matièri

ire.etpeu êt tteneldes bons enseigdem'ents. Le spectacle sera compo
tr-oi pièes 'doit deux n^oni.jauaislété jouées.àQuébec.:Ce sont:LEsFI

no 9RíE1rÂeLLzÛik.comédie-drame en- deux, 'actes.. La scène:ecette-jolie pièci
été tranportég en Ç'ïda (dàeparis po'n aquelle elle fut écrite)'près .avoir fa

dans lnjãge poulair sien de''i'original les, changements 'propres à
re epluis întelligibledans notre lo6alité' Le~s autres ýpi.ces sont Le Stmn

ou g ,en 3.actes;onée avéc'sueces'à.ladeïnière repr
sentatiof et r deminfée par des amis des amateurs enfn Lours ;efach

ar Scribe folie eà"un* îte, pleine dé suitireetde gaîti Avec'igne semblabh
affichie les aiateurMypographè ne craignent point un -d'éficitI(malhe~dr qui trop
âoventitend àdécbirger les.jeunes' gens^qui se dévouent pour-l' amusement di!

iàblIîc):assi p»ouv9nsnous assurer q u'ils' ne·égligent rien afin-de rendre cette
soiréè aussi b'illante' qoeles f rédédenteàs.' Lesamis de; l'éducation. et en géné,
aI tö.us:eulix u s'intéressent à l'vancément du-peùple ne pourront'qiu applau.
diiaiix effors'de'junes ouvriers- qui consacrent à d'aussi nobles délassements

les courts isqgue leur laisse un fravail 'quotidien.

Le Tr'afiiscripNl d t~réinnonee quèl'adiniist'atioù actuelle de la provint
Sc'-a pùblié un ordre énjoignanèà:'tous-les hiibitans du Canada de porter le deuil
de'"feu'Lord'Sydenham. L'idée est -admirablé -'t'ditbeaucoup en fùveur de la
prévoyance de'Sir Richard Jackson; car nous rommesassuréeque, Sans son or-
dre; porter pareil deuil ést une chose à laquelle personne n'aurait pensé dans
cette pa.vre.province qui a bien- d'autres sujets de -tristèsse'sans en nventer
d'imnaginaires. Pleurons.nos pauvres; écus, soit; mais pleurer celui qui aida
t'iit'à7nous les ravir-? cela passeraitle dégié obligé debnhormmie. :Nous en di.
rions bien davantage à ce..propoa' netait -le respect, qu'on. doit à. un - mort,
tout gouverneèr'qu'il ait.été de son vivant. '

Les deux gouverneurs que nous- avonà le plus :tourmentés, Lord Durham et
'Lprd Syderiham, sont morts ! Il est toujours glorieux pour le Fanlasque de dire
' uil a eu deux gouverneur's tués sous liii. -Requiescanl-comme ils'pourront.-

On dit que si Macbeôd est péndu' la guerre sera' immédiatement déclarée!

a' g erre seraiten' ëffei fó'rt. nééessaire si elle -pouvait sauver la vie à cetté vin-
me d'un' maiheuïeu~destir ; aiš si elle n'a pour résultat que d'ajouter de:nou-

veaux crimes à dxqu ie s gouveinements eit* déjasur'la conscietice nous ,Q
pouvons'.trp imagip:er dans qdel'but'on faifiant'de b uit, pourquoi on veut répan-

dre ta'id, sang et d'encre, dépenser tant de poudre'dt de sabre .,En*laissant
juger la'deo.d l'Angleterre s'avgue vaincue dans le'droit ; ýcar si or a le droit de
le jiger' oô a'sans doute celi de le condamner ; si on-eut le condamner on a
le droit de le péndre ; il est vi ai que ce serait'encore faire usage du droit du'plus
fort'et l"Nig eterr';-connait cè'code là à merveille.


